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orsco  VRS  DE  L’AV- 

THORITE’  ET  PVISSANCE 
Royale  , contre  l’Aduis  na- 
guercs  imprime  au  preïudice  d'i- 
celle, & du  repos  de  ceft  Eftât. 
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PISCPVRS  .DEL’AV- 

T HO  RI  te’  et  PVISSANCE 

Royale , contre  l’Aduis  n’a- 
gueres  imprimé  au  preiudice  dï- 
eelle,  & du  repos  de  ceft  Eftat. 

( 

I E V tout-Puiflànt  & tout  bout,’ 
ayant  çpmpofé  lliomme  de  deux 
parties  , L’ vue fpirituelie  ^ q ui  eft; 
Taine, doiiçe du  Liberal  Arbitre  à fon 
Image &:  femblance ; L'autre  terreftre, 
qui  eft  ce  corps  b rural  & animal,  Ta  auffi 
ppurueu  dedçux  puifsaces,pouf  le  régir 
6c  gouuerner;  lefquellés  eftans  cftablies 
toutes  deux  de  fa  Dipine  Maieftç , né  fe 
doiuent  ny  heurter, ny  entreçhqquë'r: 
jnais  fefomenter , & fortifier rvnêràu- 
tré:  A fçauoir  la  rpirituelle,  déclarant  les 
maledidions  préparées  à ceux  qui 
beiflentàla  tcporelle,&  apportât  ti 
te  Tauthorité  que  noftre  Seigneur 
a mife  enmain  pourla  faire  recogüoi 
ôcobeyr  félon  que  TÂpoftre  enf  ‘ 
iJon fohm propter  iram  ^feilpropter  co 
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thm  : C’eftâ  dire,  Non  feulcmçt  pour  la 
peur  de  la  perte  des  biens,  de  la  vie, & de 
toute  cboïe  caducqiie  : niais  pour  la 
crainte  de  perdre  les  biens  8c  la  vie  eter- 
nellè.  Aufli  laGemporelle  doit  contrain- 
dre par  çhaftiment  8c  punitiôsfiir  les  ri- 
chefles  8c  vies , d*acquiefcer  aux  Arrefts 
&Ôrdpnanc'es  delà  fpirïtuerie.En  céfte 
forterEmpereur  Conftâtin  difoic.  Qu’il 
cftoi  t Euéïqüe  àudehorsdé  l’ E glife  c’eft 
adiré  >p6ur  Faire  execùtcr  les  Decrets 
Eccléfiaffiqués,  & contraindre  à fon 
obeyfsacélés  rebelles  : ce  queleS.  Elp. 
aupi^it  prpplietifé  par  îfaîe,£r«»t  regùnu- 
tmij imyÇ^R'egtnéd  nutnciæiu^hts  RoysSc 
les  Reyries  feront  tes  riourrices , 8c  tés 
âefïènlèursl  Ainfîles  S . Peres  appelloiet 
|es  EtnpérWrs  les  bras  dé  f Eglife , les 
Proteâeùrs  , 8c  les  Déffehfeùrs.  En  Ce 
fenslç  ÇànôditquerEglife  adéux  glai 
ues  : L’ vn qui eft  Ipirîtuel , fçaüoîr  l'Ex- 
cpminu.niçatiôhrelîdâten  elle:  L autre 
hors  4^cIIe  jfçauoir  entre  les  mains  des 
RoysVàufquellès  Dieu  Ta  mis:  qui  doit 
eftre  defgainé  pour  fon  profit  8c  v tilité, 
8c  le  plus  fouuén t pàr  fort  ordôn ance,  8c 
jamais  contre.  Ce  quepar  4eirus  tous! et 
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Monarques  du  mondc,nosRoy  s ontrc- 
cogneu  jôcpour  Taucir  pratiqueront  ac*- 
quis  les  tiltfes  de  tref-Chrefties,  & pre- 
miers fils  del  Eglifer  cftans  allez  fi  libre- 
ment porter  leurs  armes  vidorieufes  en 
Europe,  Aficy  & AfFrique/i  toft  que  les 

PapesontPubliélaCroilàde,&les  ont 

exhortez  à vn  fi  làindœuure  : Et  autant 

defbis  qu’ils  ont  eftércquis^font allez 

mefmes  cotre  les  rebelles  dufaind  Sie- 

gevquelques'fois  reftabliflaut  les  Papes 

dedansrautrefoislesy  maintenantrSiles 

deliurant  d’opprefriôrCiqipuni fiant  leurs 

rèbélles.  Qui  ne  fçait  ce  que  Pépin  8c 
Gharlemagne  ont  faidpDurla  grâdcur 
ôclplendeur du faind Siège,  contre  les 
Empereurs  d’Oriêt, Roy  dès  Lombars^ 
*&  autres,  & quélles  benedidions  lefus- 
Ghrift  verfafur  eux  par  les  mains  de  fon 
Vicaire  , & à quel  degré  dliotiiieur  par 
fbn  moyenilsaccreureotlèUrs  Empires 
^ réputation  ? Qui  ne  fçàit  ce  que  fain  c 
Louys  au  G<>ncile  de  Eyon  fit  en  fa- 

uearderEglifècôtrerEmpereurFede- 
rie, quila  perfecutoit?  & tous  nos  Roys 

quand  Toccafio  s’en  eftprelenteerteco- 
ghoifïàns  que  fi  nous  Voulonsd  yn  Roy*- 
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aume'terrcftrcparuenirauCelefte.fitp* 

les  biens  & hônneurs  de  ce  monde  font 
caducqs  & periflables^  ceux  qui  font 
promis  parla  bouche  delà  vcricéau  Ciel 
lonc  eternels.  Il  faut  que  le  corps  foiç 
f U bj cd  d Tarn  e,  la  chair  a refpric,  la  p uif. 
fance  temporelle  à la  fpiritaelle:  laquel- 
le comme  dit  S,  Paul^le doitçoufiours 
employer nm  indeJituSlio^ 
nemiçoxoxoQ  la  houlette  du  berger, pout 
le  bien  & vtilité  des  brebis.  Neâtmoins 
depuis  que  les  erreurs  ont  pullule  en  cç 
Royaume,  & que  çefte  France  fi  heur 
reufeiufquesau  temps  de  faind  Hierpf* 
me, pour  nauoir  point  enfanté, ny  nour- 
ry  des monftresalors, eaeR çn ces  der- 
niers fiecles  deuçnuç  fi  fécondé  a fep 
malheur, qu’il  s’en  eft  engendré  vn  tref- 
pernicieux , produilant  des  fantafics,  Sc 
apprelienfions  de  rauthorité  du  Pape 
i(  qui  eft  pure  Spirituelle)  comme  fi^la 
Saindeté  YQulpit  enuahir  la  temporelle 
de  nos  lioys^  laquelle  il  reçog.noift  ïegi- 
time , eftahlie  de  Dieu , .éc  v ou  droit 
employer  non  feulement  (on  authorité 
Yôirefavie,  pour  la  delFendre  Scaffèr- 
Voyez  quelle  imaginatiod  ^ 


quelle ruze  de  Sathan  > Les  Papes  n ont 
iamais  empietéle  Royaumed'aucûjains 
ont  fouuenc  donné  ceux  qu*ils  auoient, 
corne  ceux  de  Naples&deSicilcà  Char- 
les dcFrance  Comte  d’Ahjou&du  Mai- 
ne: ecluydIrlandeàHenry  fécond  Roy 
d’Angleterre:  Car  Polidore  Virgile  tel- 
moigneau  5.  liure  de  fonHiftoire  d’An- 
gleterre, que  ledit  Henry  ayat  conque- 
ûé  lad.  Irlande, & que  traitant  auec les 
Eftats  de  lad.  Ifle  de  fon  vnionà  la  Cou-  ‘ 
tonne  d*  a ngleterre , fut  refpondu  audit 
R oy , que  dés  le  temps  auquel  ils  aiioîct 
reçeulafoy  Chreftienne^  ils  eftoiétfub- 
j eds  du  faind  Siege  de  Rome,  & que  la- 
dite vnion  ne  fe  pouuoit  faire  fans  le  co- 
fcntemetdïceluy:Et  pour  ceftelFeét, le- 
dit Henry  delegua  des  Ambafladeursau 
Pape  Alexandre  troifiefme  du  nom , qui 
la  luy  accorda, en  ferefer  uan  t le  droit  du 
denier  de  S.  Pierre  fur  chaque  maisô:ce 
quieft  mentionné  dans  vne  Epiftre  du 
Pape  Adrian  4.  enuiron  Tan  ii  j9*NolT:rc 
laind  Pere  donc  eft  Vicaire  de  celuy  de 
qui  il  eft  efeirit,  non  eripit  mortdU  qui  regnu 
datcelefliâ.  Au  contraire  THcrefie  n’a  ia- 
mais Içué  fes  cornes  contre  la  Puiftàn ce 


ment 


auec  la  mefmc 


Ecclcfiaftiqucjqu’ellc  ne  les  ait  portées 
contre  les  Roys  ôc  Princes  téporels,  ef* 
faycdelesrenuerferpar  terre,  enuahir 
leurs  villes  5 & tributs^portcr  lefeu  &Ie 
glaiue  audacieufement  dans  leurs  C.kt 
fteaux,&  mâisôs  pi-opres  dequoy 
que  trop  d’exemples  reçens  en  F 
A llemagne, Pays-bas,  Geneue:Èt  cepe 
dant  comme  lafemme  qui  auoit tué  loi 
fils,enacccufoitvneautreim 
deuanr  Salomon  du  mefme  ( 
elleè(loitfoüiIlee,  ainfi 
efFroterie  l’on  a ofé  acculer  i 
tholique,Apoftblique  & Roir 
forfait  propre&particulierâi’hi 
quelques-vnsfailans  oufeignatsle 
tholiquesfontfifîmples  que  de  croire 
cette  mefchancetc,  oulîperuersd’êfi 
rele  femblat.Donc,  Mcflîeurs,  fçaeh 
que  les  légitimés  Puiflànces  ne  s*entre- 
chocquét  point.  Il  ny  a que  les  nouucl- 
les  qui heurtêt  les  ettablies  .pour  le  glif 
fer  en  leurs  places, & que  nos  Roys  font 
intereflezà  la  grâdeur  & authorité  de 
l’Eglife,  corne  le  Fils  aifhc  & bien  aymé 
au  bien  de  fà  mere , &rEgIife  à celle  de 
noftreRoyjCpmefondefféfettr  &Pro- 

tç(tteur 
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puis  fânijiîo.aaqael  Fïançois2;cîecé<ià, 
&;]aifIàtj‘ôis  frÊresén  ba?  aagé  , qUePhe- 
refie  & la  rcbellioïi  ellàyereo'c  d’eftoufFeï 
én  letirspremieresannues,  [ en  la  mefme 
ià^on  que  le  Roy  d’Arigleterreàprelent 
ViUantdi(a,qïi’irà  prelqucefté  cftoùffë 
d3s  le  berceau  par  les  Puritains.  ) L es  Pa- 
pes alHfterent  continuelletfient  nosRors 
en  tout  ce  qu'ils  pcnrcnt , & affilient  ftns 
cefle  celle  Couronne.'L  on  fçaii l’argent 
& les  forces  qué  Pie  V.  d’heureufe  inc- 
moireènuoya au  Roy  Charles  9.  en  têps 
queS.  M.  enauoitgrandbefoin,  Içsfer- 
uices  que  lefdites  forces  rendirent  à ceft 
eflatàiasiefîencedePoiéliers , quandce 

vaillant  6c  généreux  PrinCe  Hènfy  de 
Lorraine  Duc  de  Guyfefe  iétta  deâàUs 

&^foullintl'éfFortde50  à4o.mi^lehom- 
mesrebellesài’Eg^ife&auKoyi5^1esc5- 
t’raignitàleur  honte  de  leuer  lefiçge,  Sc 
les  empéfehâ  dVfiirpeï  lé-dotnâinédë  S. 
M.  Depuis  ce  qUié  lefdites  frouppesfi- 
rent  à la  batailé  dé  Moncoritour.  jD’a- 
- üaritâge  nous auons  reflénty  les  benetfi- 
aiotis  du  Râpe  Çlethe’dt  g'.  & jduyffdtts 
heurtüfê'rtaéfiti(f>ieün'ôuSvcmlfée6ttt5- 
n ü et  c eft’’éfe1  i ci  t é à la  -cfo  dtf  motïifeV) 
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des  cfFeçls  de  fà  bien- veillace  paternelle 
cnuers  noAre  Roy  Henryle  Gradjdont 
ceux  qui  crient  côtre  fa  Saindctéjfc  faf- 
chent  fort , tefmoin  l’Imprelfion  qu’ils 
fontfortirauiourdefonaduis  donc  au 
Confeil,  auffi  peu  Chreftien  que  ludi- 
cieüx&fidelle:  Il  nepeuteftreChreftie 

cftant  côtre  les  principes  duChriftianif- 

ine,  entre  les  dcffinitions  des  SainAs 
Conciles,  & le  confentement  vniuerfel 
de  tous  les  dodeurs , qui  ont  efcrit  de 
cefte  matière.  Il  ne  peut  e Are  ludicieux, 
olïènçantlePere  commun,  que  chacun 
doitrefpeAer,  faifant  defplaifir  à celuy 
quinousfait  tout  plaifir,fe  forgeant  vne 

terreur  panicjue,  vne  peur  imaginaire 
d’vn  mal  qui  n’eAiamais  arriué  en  ce  R o- 
yaume  depuis  lî.cents  ans  qu’il  eA  cAa- 
blycn  Monarchie,  & feignant  vouloir 
donner  remedeà  des  maux  incertains  & 
futurs  , nous  plongent  infailliblement 
dans  des  chifmes  ,diuiAons  ,&  guerres 
ciuiles  prefentes  : ils  forgent  vne  nuce 
n’ayant  point  delunon.  Il  eA  Infidelle 
en  ce  qu’il  publie  les  aduis  & confeils 
donnez  à fon  Roy  en  fon  Conleil  e- 
^Aroia , Sc  fecret,  contreuenanj  au  fer- 


, mentfur  cepreftc,8c  en  ce  qu  il  confcille 
S.  M.  contre  fon  profit,  bien  8c  repos  de 
fonEftat.  Aufliil  ne  fe  contentepasde 
porter  fon  opinion  aux  oreilles  du  Roy, 
car  fçaehant  que  fes  difeours  impies  ne 
germent  point  dans  fon  coeur  Royal 
loyal  à Dieu  , les  diuulgue  en  public  aux 
yeux  des  Hérétiques , Epicuriens  , & 
Athees, cherchant  crédit  8c  réputation 
parmy  telles  gens.  Et  Dieu  fixait  a quel 
deflèin  Sequel  fruict  qu’il  eu  prétend  re- 
cueillir? J r J 

^ Mais  la  Royne  la  Mere  aucc  la  pruden- 
te conduitte, fixait  auffi  bien  remédiera 
fes  mauuais  conleils  qu  a les  dellbins  do- 
mageables  j le  cognoift  autant  lefùiteur 
diffimulé  dans  le  cabinet , qu’aux  trou- 
bles derniers  ennemy  defcouuert  : la  fes 
troupes  rauageoyent  vne  ou  deux  pro- 
uinccs,qui  s’en  fentirôtlong  tempsjicy  il 
eflaye  ôc  s’efforce  à porter  leurs  Maieftez 
à des  pernicieufes  relblutions,  qui  appor- 
teroy  ent  la  ruine  & pillage  au  Royaume, 
afin  que  le  tout  foit  conforme  à fa  partie, 
& dc/la  liuree  de  laChampagne. 

C’efl:  encores  faire  vn  atroce  outrage 
au  Roy  de  prefumer  & publier  qu}l  peut 


cftrç  )pfi,delIe,oq  tçfedque.&iiuy  dire 
de|  ipjures  fous  vu  pretçxtf;. 
aufli  grafldementjmpfrtinent  deprofe, 
rer  q ue  S . M .eft feule  ejcepçe dp  Ja  lurif- 

diction  4çs  Parlcmenrs,exerïiptiô 
ftantinfenorité,  ces  paroles  pefdpi  que 
desfleuc^defa  Rhétorique  : carcous  Jes 
iourslon  void  quauec  deux  doigts  de 
parchemin  & trois  fplsde  cirp  ^ellefuï- 
erdict& ai|eantiift les  Parleniecs 
coniine  dep^ndans  abfolumenç  4’elle,^ 

♦ qui  eftlafburce  dedetouceiiiftice. 

Mais  mettre  en  doigte  & en  çon^rouer*' 
le  , fi  le  Rov  efjt;  f^ul  foauefain  de  Ibn 
RyOyaunie,ped€pen4ançqne  de  jDieUjne 

puifi&npçtempa- 
relle^ç  eft  Juy  fairegfand  fort  vnçjn- 
jnre  infuppprtabje  aux  bon$  François^ 
dés  doubtes  dans  les  eïprics 
foibIes,quipeuuctnuireàfapeFrQnBe,aw" 
aion  Eftat^.LéFap^  Çdfoe  Pete  conin'îun 
çonameamy  dé  ceftç  Couronné  )&inte^ 
relie  au  biéoduRoy^  s ofFencequ^pnluy 

impute4esçhimérésfieftrag6S;5aSain- 
deté  ne  croyant  d’anpir  aucun  dfpid  au 

temporel  dii  R oy,ny  que  S,  M,  ait  ay çun 

lnpénénffutçne>  ny  furfon  Royanm^, 


comme  auIR  le  Roy  eftfiClireftienqu*U 
a du  regret  qu  ou  Iiiy  impole  de  ne  reco^ 
gnoiftre  aucun  fiiperieur  ipiritueL  II 
fçait  tres-bie  que  lefus-Chrift  dit  à 5. 
Pierre  &par  luy  à tous  fes  fucceffeurs  par 
trois  fois,P4/5  BrebïsyPm  mes  ^gneaux^ 

n'enayauteKcepceaucun,commedifoic 
vn ancien , Qmamquç  ejî oms  ChrtJîfj ouïs ejî 
q^Pem.lct  S.  ^mhïoikylmp^rator dicatur 
jiUiis  Ecclgfm^  ImperMor  çmm  bonus intr^  Ec^ 
clcfumynon fupra  Ecçleji^m  efljjonm  enim  Im- 
perator  qu^rit  auxtlmm , EcçUfu  non  réfutât^ 
Le  Roy  reuere  donc , & reedgnoift , non 
feulement  le  Pape  , mais  fon  Euefque^ 
Ibn  Curé , & fon^ConfeiTeur , fçaehant 
bien  que  la  feruitrude  fous  la  main  dele- 
fus-Ciirift,6c  pourrampurdeluy  eftvne 
grande  & feure  liberté  , que  c*eft  luy  qui 
aflubjettit  les  peuples  fous,  k main  du 
Roy, comme  Dauid  fubdit popu^ 

lum  mtum  fub  w^^par  qui  les  Roys  regnet^ 
& rendent  leurs  peuples  heureux, 
veges  rfgmnt  i & Icgum  conditares  iujla  decçK 
nmt, 

Pourquoy  donc  publier  des  aduisin- 
diferets,  tant  de  liuresimpies  fous  tiltres 
Ipecicux  de  deffenfts  de  l’authorité 

Biij 


Roÿale,qui  n’eftpas  attaquée  parles  Ec* 
clclîaftiques  5 ains  cherie  & deflfenduë 
conimela prunelle  de  Toeil? 

L’on  dit  des  palmiers  qu’ils  font  fteriles 
s’ils  ne  font  joindsôc  liez  Tvn  auec  i’au- 
tre^ainfi  cefte  Courône  ne  peutabondâ- 
meneproduire  fes  beaux  fruidscouftu- 
miersjlans  regarder,  5c  eftre  vnieeftroit- 
tementàTEgli/e.  Le  premier  Roy  Chre- 
ftien  l’a  bien  monrtré , lequel  sortant af- 
fubjetti  à Ion  doux  joug,  alTeruiftpuif- 
- /immentfous  sô  feeptre  tous  ceux  qu’il 
voulut,  & rapporta  autant  de  vidoires 
qu’il  donna  de  batailles.Ec  le  Roy  Phi- 
lippes  Augufteeftât  bien  attaché  d’afFe- 
élion  aueciePape  , eut  de  iî frequentes 
victoires  fur  le  Roy  lean  d’Angleterre, 
furnommé  (ans  terre,  qu’il  le  depolTeda 
quafi  de  tout  fon  pays,  & le  fit  condef- 
cendre  à des  pades  d’accord  glorieux 
pourfa renommée, 5c  aduantageuxàso 
Eftat.Lepere  de  S.Louys,5c(onfîls(Ie 
plus  iufte  & magnanime  Prince  quele 
Soleil  ait iamais  efclairé  ) fe  font  grande- 
ment preualus  des  iugements  dônez  par 
les  Papes  contre  les  Roysd'Arragon,5c 
Comtes  deThouloufe  hérétiques  Albi-^ 
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geoiSj  comme  teftifie  la  Chronique  de 
MontforCjOnt  fubiuguélefdits  Princes, 
côquis  leurs  terres,  ôcpays  qu’ils  on tvnis 
in  ieparablcment  à cefte  Couronne. 

Le  Roy  Louys  u.  apres  auoir  eu  quel- 
ques différends  auec  les  Papes, n’eut  ia- 
maispaix,ny  bon  fuccez  en  fes  defleins, 
qu’apres  qn’il  Te  fut  reconcilië,auec  leurs 
Sainclctcz , & en  ap  res  tout  luy  profpera 
heureufement,  ayant  pour  principal  C6-. 
feillcr  en  fes  affaires  vn  Légat  du  Pape, 
GeorgeCardinal  d’Amboife,qui  gouuer- 
noit  auec  plus  d authoritë  &c de pouuoir^ 
que  iamais  homme  deuanc,ny  apres  n’a  ' 
faicL  Nousnefommespaspourfairevn 
tiffu  & amas  des  Hiftoires  cogneuës  à 
chacun,  des  grâces  que  Dieu  a efpanduës 
largement  furies  Princes  pieux  & ama- 
teurs du  S.  Siégé,  & des  finiflreseuenc- 
mentsàceuxqui  l’ont  perfecuté,&mal 
rccogneumiaisbien  pourmanifefterque 
lezeleôc  la  pieté  du  Roy  ne  cede  àcelle 
de  fes  predecefreurs,&  qu’il  afflue  eniu- 
gement  pour  pénétrer  les  mefehan  tes  in- 
tentions de  ceux  qui  par  des  artifîces  voi- 
lezleveulentdef-vnirdel’Eglife(hors  de 
laquelleilnyapointdcfalut,  ) & lefepa- 


ïer iBféHfibleinent  de  Tvnion  dés  Gatfio 
Jiques.  1]  ayme  & rgfpeéle  la  Royne  / 
tinerê  pouf  1 ’àuôir  porté  dàhs  fes  entrair- 
les  5 ôc  J’âuoirfaiéfc  participafitdcla  viede 
ce  rhonde,&  conférué  heureulcUient  fon 
Eftât:  il  honore &reuere  auffi  l’Eglife  là 
mère,  pouf  l’auôir  régénéré , & ôuuertie 

ébemin  à reternelle, tenant  pourailéuré, 
que  tous  fes  bôrisièruiteurs  & bons  FranI 
çôisn€péuoent,&nedoiuenf  cohieillef 
a S.  M.  finonierefpeél,  l’amour,  &lare* 
cognoilTanceenuers  fes  deux  Meres.  Vé- 
rité fi  fôrfe , que  ceux  qui  font  feparez  de 
1 vnion  de  rEglire,&  n’ont  point  de  mau- 
uaifes  intentions  d’ailleurs,  luy  confeil- 
lent,  comme  faid  fouuentesfôis  vn  de» 
principaux  minillresde  fon  perc,leper.-* 
luadant& confortant  de  fe  maintenir  en 
la  biefl-vueillance  du  Pape , comme  le 
plus  ferme  appuy  & afleuré  moyeu , pour 
ïUâintettir  la  grandeur  & dignité  de  celle 
Monarchie  , a quoy  iadioufte  , comme 
Catholique  ,qücc’cft  la  voyc  la  plus  pro- 
pre pour  porter  Couronne  au  Ciel,  & ré- 
gner héüreufement  auec  l’Efpoux  dePE- 
glifé  léfUs-Chrift  Roy  desRoys,  &Sei^ 
gneur  des  Seigneurs.  FIN. 
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